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TOULOUSE, le 7 déc 2019. F.
LISZT.  D.  CHOSTAKOVITCH.  L.
DEBARGUE, ONCT. T. SOKHIEV.

COMPTE-RENDU,  concert.  TOULOUSE,
le  7  déc  2019.  F.  LISZT.  D.
CHOSTAKOVITCH. L. DEBARGUE, ONCT.
T. SOKHIEV. Le concert a permis
de  constater  combien  le  jeune
pianiste  Lucas  Debargue  a  tenu
les  promesses  que  son  jeu
virtuose avait fait deviner. En
effet  nous  l’avions  entendu  en
2016 à Piano aux Jacobins puis en
2018 à La Roque d’Anthéron. Nous
disions  notre  admiration  et

l’attente de la maturité pour gagner en musicalité. Nous y
sommes et pouvons affirmer que Lucas Debargue a atteint un bel
équilibre  aujourd’hui.  Ce  premier  concerto  de  Liszt,
compositeur-virtuose  célèbrissime  est  représentatif  de  ses
excès de virtuosité comme de son génie rhapsodique. Les moyens
pianistiques et la musicalité au sommet sont nécessaires pour
soutenir  l’intérêt  tout  du  long.  En  effet  souvent  la
virtuosité seule sert le propos et la musique s’évanouit. Il
faut  également  tenir  compte  de  la  personnalité  de  Tugan
Sokhiev à la tête de son orchestre. Le chef Ossète est un fin
musicien et un grand admirateur des solistes invités, lui qui
toujours  est  attentif  à  les  mettre  en  valeur.  Il  a
admirablement dirigé ce concerto. Lucas Debargue souriant, a
dominé avec naturel l’écriture si complexe de sa partie de
piano, tandis que le chef équilibrait à la perfection les
plans de l’orchestre, tenant dans une main de velours des

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-7-dec-2019-f-liszt-d-chostakovitch-l-debargue-onct-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-7-dec-2019-f-liszt-d-chostakovitch-l-debargue-onct-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-7-dec-2019-f-liszt-d-chostakovitch-l-debargue-onct-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-7-dec-2019-f-liszt-d-chostakovitch-l-debargue-onct-t-sokhiev/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/DEBARGUE-_-Lucas_Debargue-582-594.jpg


tempi médians mais capables d’un rubato élégant. Les moments
chambristes nombreux ont été magnifiquement interprétés par un
soliste  attentif  et  des  musiciens  survoltés.  Ce  concerto
proteïforme a gagné en cohérence et en musicalité dans la
belle interprétation de ce soir. La délicatesse du toucher et
les fines nuances de Lucas Debargue ont été une merveille. Son
jeu de la main gauche a semblé particulièrement puissant dans
les  passages  très  exposés.  L’aisance  digitale  de  Lucas
Debargue, la beauté de ses mains, sont un spectacle fascinant.
Il a été ovationné par le public, a tenu à saluer avec le chef
comme pour dire combien leur entente était réussie et il a
offert deux bis : un peu de Scarlatti et, nous a-t-il semblé,
une partition de son cru car ce jeune homme fort doué est
également compositeur.

La deuxième partie du concert a
été  très  éprouvante,  car  la
tension douloureuse déployée par
Tugan  Sokhiev  dans  son
interprétation  de  la  8  ème
symphonie de Chostakovitch a été
vertigineuse.  Le  long  lamento
des cordes, dans un à-plat froid
et  désolé  tient  du
cinématographique. Le désert de
glace autour des goulags était
présent. Le train fou qui avance dans la neige vers la mort un
peu  plus  tard.  Le  ricanement  de  militaires  fantomatiques
aussi.  Les  moments  de  fureur  n’ont  été  que  des  moments
permettant d’extérioriser le même désespoir et la dérision des
musiques militaires, une autre variation de la désespérance
humaine. Le largo en forme de marche à la mort sur une allure
de passacaille tient du génie noir, le plus noir. Comme une
marche dont personne ne reviendra plus. Le final cherche à se
révolter  mais  finit  dans  une  désolation  particulièrement
insupportable que Tugan Sokhiev lie au silence qui suit avec
une autorité sidérante. Les solistes de l’orchestre ont été
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très exposés, chaque famille dans un ou plusieurs soli, parmi
les  plus  exigeants.  Distinguons  la  trompette  solo  à  la
présence  inoubliable  de  René-Gilles  Rousselot  et  le  cor
anglais  si  mélancolique  de  Gabrielle  Zaneboni  ;  pourtant
chaque instrumentiste a été merveilleux : le cor, la flûte, le
piccolo, la clarinette, le hautbois, le violon, l’alto ou le
violoncelle.  Et  les  sept  percussionnistes  ont  été  très
présents. Sans oublier les contrebasses si expressives . Sous
cette  splendeur  sonore  de  chaque  instant,  vraiment  s’est
dissimulé le désespoir le plus tragique. Ce n’est vraiment pas
la symphonie la plus facile de Chostakovitch, c’est un long
réquisitoire,  le  plus  terrifiant  peut  être,  contre  les
abjections du régime communiste, en raison du peu de moments
de révolte, comparés à l’ampleur de la désolation contenue
dans ces pages.
Un  Grand  moment  que  les  micros,  nous  a  t-on-dit,  vont
immortaliser  pour  Warner.
Ces symphonies de Chostakovitch à Toulouse sont chaque fois un
moment très apprécié, c’est une bonne idée de les enregistrer
sur le vif au fur et à mesure.

Compte-rendu concert. Toulouse.Halle-aux-grains, le 7 décembre
2019.  Frantz  Liszt  (1811-1886)  :  Concerto  pour  piano  et
orchestre n°1 en mi bémol majeur S.124 ; Dmitri Chostakovitch
(1906-1975)  :  Symphonie  n°8  en  ut  mineur  op.65  ;  Lucas
Debargue,  piano  ;  Orchestre  National  du  Capitole.  Tugan
Sokhiev, direction.

LIRE aussi notre critique compte rendu du concert de Lucas
Debargue aux Jacobins :
www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-a-edition-de-piano-
aux-jacobins-toulouse-cloitre-des-jacobins-le-13-
septembre-2016-mozart-ravel-chopin-liszt-lucas-debargue-piano/
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COMPTE-RENDU,  concert.
Toulouse.  Halle-aux-grains,
le  14  septembre  2019.  S.
RACHMANINOV. S. PROKOFIEV. B.
ABDURAIMOV.
Orch.Nat.TOULOUSE.  T.
SOKHIEV.  
COMPTE-RENDU, concert. Toulouse.
Halle-aux-grains,  le  14
septembre 2019. S. RACHMANINOV.
S.  PROKOFIEV.  B.  ABDURAIMOV.
Orch.Nat.TOULOUSE.  T.  SOKHIEV.
La  rentrée  de  l’Orchestre  du
Capitole  de  Toulouse  est
toujours un événement attendu. Cette année il a semblé un
instant que le public venu si nombreux n’allait pas pouvoir
entrer dans la vaste Halle-aux-Grains. Mais tout c’est bien
passé ; l’orchestre a pu s’installer au centre d’un public
serré, attentif et heureux. Il n’est plus très bien vu de dire
les qualités de cette salle de concert depuis qu’un projet de
nouvel auditorium a pris vie. Mais l’un n’empêche pas l’autre
et certes cette salle a ses limites mais elle a aussi de
vraies qualités. Ce soir la température idéale a permis de
sortir de la torpeur de la ville et de se préparer au concert.
Cette présence du public de toutes parts permet à l’Orchestre
de bien sentir sa présence.
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Capitole de Toulouse…
Somptueuse ouverture de

saison
Et tous les points du vues sur l’orchestre ont leur intérêt. Y
compris dos à l’orchestre où le chef est vu de face. Après un
été passé à beaucoup écouter de concerts en plein air (période
des festivals de l’été), il est réconfortant de bénéficier de
l’acoustique de la Halle-au-Grains. Acoustique sèche et qui
permet  une  écoute  analytique  de  détails;  qui  demande  à
l’orchestre beaucoup d’efforts mais qui met en valeur ses
grandes qualités. De même le pianiste peut oser des nuances
subtiles  car  tout  s’entend.  Nous  avons  donc  eu  une
interprétation absolument merveilleuse du deuxième concerto de
Rachmaninov. Le jeune pianiste Behzod Abduraimov, est connu
des toulousains et apprécié. Son jeu est flamboyant, nuancé,
coloré  et  très  précis.  Il  démarre  le  concerto  en  dosant
parfaitement les premiers accords dans un crescendo généreux ;
la  réponse  de  l’orchestre  est  d‘emblée  parfaitement
équilibrée, permettant de ne pas perdre une note du pianiste.
Quelle différence avec ce même concerto entendu à La Roque
d’Anthéron  cet  été,  voir  notre  compte  rendu  critique  :
Concerto pour piano n°2 de Rachmaninov par Lukas Geniusas, le
8 aout 2019.
L’Orchestre du Capitole est en pleine forme, concentré et
d’allure détendue. La musique coule avec une énergie maitrisée
mais généreuse. Tugan Sokhiev est aux petits soins pour le
pianiste, il regarde constamment le jeune homme afin de suivre
son jeu. Il régule chaque instrumentiste demandant à plusieurs
reprises aux violons de jouer moins fort. Le résultat est
très,  très  beau.  Et  cette  rare  alchimie  réunissant  la
musicalité du pianiste, du chef et de l’orchestre se produit
miraculeusement ce soir. Le piano est souverain, le geste du
chef est minimaliste mais il semble s’adresser à chacun ; les

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-la-roque-dantheron-le-8-aout-2019-rachmaninov-l-geniusas-varvara-orch-tatarstan-a-sladkosky/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-la-roque-dantheron-le-8-aout-2019-rachmaninov-l-geniusas-varvara-orch-tatarstan-a-sladkosky/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-la-roque-dantheron-le-8-aout-2019-rachmaninov-l-geniusas-varvara-orch-tatarstan-a-sladkosky/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-la-roque-dantheron-le-8-aout-2019-rachmaninov-l-geniusas-varvara-orch-tatarstan-a-sladkosky/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-la-roque-dantheron-le-8-aout-2019-rachmaninov-l-geniusas-varvara-orch-tatarstan-a-sladkosky/


musiciens de l’orchestre sont capables de moments solo d’une
rare perfection et réagissent à chaque inflexion de Tugan
Sokhiev  qui  dirige  de  tout  son  corps  semblant  danser.  Le
concerto de Rachmaninov si galvaudé par le cinéma retrouve sa
place de chef d’œuvre absolu du genre concerto symphonique. Un
régal de chaque instant que le public déguste en sachant le
prix fabuleux que représente le fait d’être là ce soir.

La deuxième partie du concert me permet
de vivre un grand moment très attendu.
Je  me  souviens  d’un  concert  de  2003
dans lequel Tugan Sokhiev avait ébloui
en dirigeant les deux suites de Roméo
et Juliette de Prokofiev. Ce soir le
bonheur  est  complet  car  le  choix  du
chef  est  de  jouer  intégralement  la
deuxième suite et de poursuivre avec
deux moments de la première suite qui
lui  permettent  de  terminer  sur
l’extraordinaire  mort  de  Tybalt.

L’âpreté du début fixe chacun à son siège. La violence, la
puissance  de  destruction  des  Capulet  et  des  Montaigu  est
aveuglante. La pureté de Juliette, la douleur de Roméo au
tombeau sont des moments de théâtralité inoubliables. Cette
partition est magnifique, chaque mesure trouve sa fonction
dans  cette  dramaturgie  implacable  sous  la  direction  très
inspirée d’un Tugan Sokhiev en état de grâce. Et l’orchestre
lui aussi semble halluciné et pris dans une musique d’une
profondeur  abyssale.  La  modernité  de  la  partition  a  été
reprochée à Prokofiev par les Soviets, c’est à juste titre car
la  musique  fait  prendre  conscience  de  la  puissance  des
totalitarismes, ici familiaux. Impossible sans en dénaturer le
souvenir d’en dire davantage tant chaque seconde a été un
enchantement.
Les gestes de Tugan Sokhiev sont d’une beauté envoûtante. Il
devient  beaucoup  plus  minimaliste  mais  si  précis,  si
charismatique  que  le  résultat  musicale  est  sidérant
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d’évidence. Les instrumentistes se surpassent : le cor, les
bois, le saxophone, les harpes, le célesta, les percussions,
mais également les cuivres graves ont des moments de beauté
absolue. Les cordes sont sublimes et de précision et d’ampleur
de  phrasés.  Et  la  virtuosité  diabolique  des  violons  en  a
laissé  sans  voix  plus  d’un  dans  le  public.  Une  apothéose
d’union parfaite entre Tugan Sokhiev et son orchestre. Le
départ du chef dans quelques années n’est plus refoulé. Sa
biographie dans le programme permet à présent de lire tous les
orchestres que ce génie de la baguette a dirigé et je crois
bien  qu’aucun  continent  ne  l’a  pas  invité.  Donc  le  monde
entier le demande, et il est toulousain, quelle chance d’être
là ce soir !!!

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  concert.  Toulouse.  Halle-aux-grains,  le  14
septembre  2019.  Sergueï  Rachmaninov  (1873-1943)  :  Concerto
pour  piano  n°2  en  ut  mineur  Op.18  ;  Sergueï  Prokofiev
(1891-1953) : Roméo et Juliette suites d’orchestre n° 2 et n°
1 Op. 68 Ter et bis ; Orchestre National du Capitole de
Toulouse. Behzod Abduraimov, piano ; Tugan Sokhiev, direction.

COMPTE-RENDU,  concert.
MONTPELLIER,  le  13  juillet
2019.  SIBELIUS,
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CHOSTAKOVITCH,  MOUSSORGSKI-
RAVEL. T Sokhiev.
COMPTE-RENDU,  concert,
MONTPELLIER,  Festival  Radio
France,  Occitanie,  Montpellier,
Le  Corum,  le  13  juillet  2019.
SIBELIUS,  CHOSTAKOVITCH,
MOUSSORGSKI-RAVEL,  Bertrand
Chamayou,  David  Guerrier,  Tugan
Sokhiev.  La  thématique  retenue
pour  cette  35ème  édition  du
Festival Radio France, Occitanie,
Montpellier – « Les musiques du
Nord  »  –  nous  vaut  la
programmation de Finlandia, de Sibelius, qui ouvre le concert.
Le  sixième  et  dernier  mouvement  de  la  «  Musique  pour  la
célébration de la presse », alors soumise au régime tsariste,
deviendra un an plus tard, en 1900, ce qui passe pour l’hymne
officieux de la Finlande. La page est bien connue, brève,
contrastée, propre à emporter l’auditoire à travers son finale
puissant, glorieux. L’évocation de l’immensité des paysages
que la Finlande a en partage avec ses voisins, à laquelle
succède la partie héroïque, avec cuivres et percussions, est
remarquablement conduite par Tugan Sokhiev, dont on connaît
l’énergie, comme le lyrisme et l’aisance dans ce répertoire.
L’orchestre National du Capitole de Toulouse y brille de tous
ses feux. Illustration : Tugan Sokhiev © M Brenner)

Suit le Concerto pour piano et trompette de Chostakovitch.
C’est  pour  le  public  le  plaisir  de  retrouver  Bertrand
Chamayou, fidèle du Festival, et David Guerrier, l’hyperdoué
trompettiste (mais aussi corniste, tubiste etc.) insatiable
musicien. Regrettons au passage que Chostakovitch ne lui ait
pas  réservé  un  authentique  rôle  concertant,  limitant  ses
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interventions aimablement décoratives, goguenardes, diablement
virtuoses, à trois des quatre mouvements. L’œuvre, hybride de
la tradition et du modernisme (relatif) du Leningrad de 1933,
porte en germe la riche production du compositeur de 27 ans.
Son matériau est pauvre et le traitement qu’il lui réserve ne
présente d’intérêt qu’à travers le piano (que Chostakovitch
tiendra à la création), et le grotesque dont il pimente le
propos. La mélodicité de la valse lente du deuxième mouvement
peut  séduire,  mais  c’est  l’entrain,  l’esprit  potache  de
l’ensemble qui dominent. Le jeu des solistes, leur complicité
justifierait à lui seul la programmation de l’œuvre, où les
cordes  de  l’orchestre,  pleinement  engagées,  donnent  leur
meilleure interprétation.

Le  public  s’est  massivement  déplacé  par  les  célébrissimes
Tableaux d’une exposition. Il n’aura pas été déçu. A l’égal du
concert  de  la  veille,  où  Kristjan  Järvi  nous  offrait  une
relecture inspirée de l’Oiseau de feu, celle que nous propose
Tugan Sokhiev de la page pianistique la plus spectaculaire de
Moussorgski,  orchestrée  par  Ravel,  nous  enthousiasme.
L’orchestre  sait  se  montrer  tendre,  rêveur,  désinvolte,
joueur, plaintif, courroucé, véhément, accablé, prendre les
couleurs les plus riches, et nous emporter dans le tableau
final  (la  Grande  porte  de  Kiev).  Par-delà  l’énergie
fantastique qu’il insuffle à tous, c’est dans le dessin des
phrasés  propres  à  chacun  des  pupitres  et  dans  des  plans
qu’excelle le grand chef russe. Une leçon qui ne laisse aucun
doute : Tugan Sokhiev a maintenant imprimé durablement sa
marque  à  l’orchestre,  confirmant  son  excellence,  tout
particulièrement dans ce répertoire scandinave et russe.

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  concert,  MONTPELLIER,  Festival  Radio  France,
Occitanie,  Montpellier,  Le  Corum,  le  13  juillet  2019.
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SIBELIUS, CHOSTAKOVITCH, MOUSSORGSKI-RAVEL, Bertrand Chamayou,
David Guerrier, Tugan Sokhiev. Crédit photographique © Pablo
Ruiz

COMPTE-RENDU,  concert.
TOULOUSE,  le  10  Juin  2019.
BORODINE,  RACHMANINOV,
MOUSSORGSKI.  Chœurs  du
Capitole.  Orch  Nat  du
Capitole. G.Magee. T.SOKHIEV

COMPTE-RENDU,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  10  Juin
2019.  A.  BORODINE.  S.
RACHMANINOV.  M.
MOUSSORGSKI/M.RAVEL.  Chœurs  du
Capitole.  Orchestre  National  du
Capitole.  G.Magee.  T.SOKHIEV,
direction.  Ce  concert  très
attendu n’a pas permis à la vaste
Halle-aux-Grains  d’accueillir
tout le public venu demander une
place. C’est donc dans une salle

bondée avec une ambiance électrique que le concert a débuté.
La Cantate le Printemps de Rachmaninov pour baryton et chœur
est un hymne à l’amour et au renouvellement perpétuel de la
vie. Elle contient un très beau message de paix et de pardon.
L’orchestration est subtile avec un éveil de la nature d’une

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-toulouse-le-10-juin-2019-borodine-urachmaninov-moussorgski-choeurs-du-capitole-orch-nat-du-capitole-g-magee-t-sokhiev/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/03/SOKHIEV-maestro-chef-toulouse-capitole-presentation-critique-par-classiquenews-sokhiev_c_marc_brenner.jpg


sensualité envoutante. Tugan Sokhiev dirige à mains nues et
semble obtenir de tous une musique aussi belle qu’émouvante.
Le Chœur du Capitole est profond dans d’admirables nuances. Le
baryton  Garry  Magee  au  chant  subtile  et  à  la  voix
naturellement  belle  fait  un  beau  portait  d’homme  amoureux
meurtri qui pardonne. Mais nous savons quel Eugène Onéguine il
a su être au Capitole. Il offre des interventions parfaites
qui nous ont semblé trop courtes. Illustration : Tugan Sokhiev
© M Brenner.

 

 

 

Sommet de musicalité à
Toulouse

Puis les danses Polovtsiennes du Prince Igor avec chœur sont
une merveille de beauté et de grâce trop rarement donnée. La
danse des jeunes filles permet aux femmes du chœur d’offrir
nostalgie et délicatesse, tandis que les hommes sont d’une
vivacité et d’une énergie bien dosées. Pour la danse finale,
le  chœur  mixte  fait  merveille.  Tugan  Sokhiev  dirige  avec
gourmandise ces pages superbes et richement orchestrées.
La  deuxième  partie  du  concert  offre  une  œuvre  phare  que
l’orchestre  et  son  chef  jouent  avec  succès  dans  le  monde
entier. L’enregistrement par ces même interprètes en 2006 chez
Naïve est une référence. Le concert de ce soir renouvelle
cette magie et l’augmente car l’orchestre du Capitole a des
couleurs plus profondes et plus lumineuses. L’équilibre entre
le  son  français  et  russe  est  inégalable  de  charme  et
d’émotion. La trompette solo qui ouvre la promenade demande un
culot incroyable au soliste, Hugo Blacher est tout simplement
merveilleux  dans  une  émotion  palpable  partagée.  Tout  ira



ensuite comme par enchantement : les tableaux sont pleins de
vies et défilent, la promenade est pleine d’esprit dans ses
transformations.
Chaque instrumentiste soliste donne sa vie et les gestes de
Tugan Sokhiev disent la musique et les mini drames contenus
dans la partition avec une beauté de chaque instant. Ses mains
semblent créer le son, agençant avec un air gourmand couleurs
et  nuances  dans  une  narrativité  sans  cesse  relancée.  La
délicate mélancolie du vieux châteaux, la puissance de la
marche du bétail, l’humour du ballet des coquilles d’œuf et la
noirceur des catacombes, tout est parfaitement suggéré. Ainsi
ce  voyage  se  poursuit  dans  une  atmosphère  de  beauté  et
d’émotions délicates avant que d’arriver au final triomphant
qui  dans  un  crescendo  irrésistible  nous  entraine  dans  la
Russie éternelle de nos rêves. La Grande porte de Kiev est
aussi grandiose et majestueuse que possible. Tugan Sokhiev
dose  à  la  perfection  les  nuances  pour  terminer  dans  un
fortissimo  enthousiasmant.  Quel  admirable  concert  associant
une œuvre très rare, des danses célèbres rarement donnée et un
must absolu pour un orchestre virtuose. Tugan Sokhiev a une
maturité  artistique  inouïe  tout  en  gardant  ce  contact
chaleureux et simple avec les musiciens de son orchestre comme
avec son public. Public toulousain sous son charme tant cet
homme semble incarner totalement la Musique.
Le triomphe fait par le public obtient un bis mystérieux tout
en  émotion  :  la  délicate  orchestration  par  Debussy  de  la
première Gymnopédie de Satie !
C’était  le  dernier  concert  de  la  saison  dirigé  par  Tugan
Sokhiev qui atteint un nouveau sommet de musicalité avec ses
musiciens toulousains. Les retrouver à la rentrée sera un
grand moment.

 

 

 



______________________________

Compte rendu concert. Toulouse. Halle-aux-Grains le 10 juin
2019. Alexandre Borodine (1833-1887) : Le Prince Igor : Danses
Polovtsiennes  ;  Sergueï  Rachmaninov  (1873-1943)  :  Le
printemps,  Op.20  ;  Modeste  Moussorgski  (  1839-1881)
Orchestration de Maurice Ravel : Tableaux d’une exposition ;
Garry Magee, baryton ; Choeurs du Capitole, chef de chœur :
Alfonso Caiani ; Orchestre National du Capitole de Toulouse ;
Tugan Sokhiev, direction.

 

 

 

COMPTE-RENDU,  concert.
TOULOUSE, le 12 avril 2019.
ATTAHIR.  CHOSTAKOVITCH.
R.Camarinha. R. Capuçon. Orch
Nat Capitole. T. SOKHIEV
COMPTE-RENDU, concert. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 12 avril
2019. B. ATTAHIR. D. CHOSTAKOVITCH. R.Camarinha. R. Capuçon.
Orchestre  National  du  Capitole.  T.SOKHIEV,  direction.  En
apparence rien que de l’habituel avec ce concert d’abonnement.
En fait au même moment, l’Orchestre du Capitole est également
dans la fosse de l’Opéra pour l’extraordinaire Ariane et Barbe
Bleue de Dukas dont nous avons rendu compte dans ces colonnes.
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Ainsi le projet d’agrandir l’orchestre est advenu permettant
cette offre généreuse au public de la ville rose.

Quelle  puissance  musicale  à
Toulouse !

Deux  magnifiques  orchestres  en
un. De son côté, Tugan Sokhiev a
dirigé un véritable marathon le
mois dernier avec l’orchestre du
Bolchoï  et  avec  le  succès  que
l’on  sait.  Les  retrouvailles  à
Toulouse  ont  été  absolues,
naturelles et faites de la fusion
musicale  que  nous  connaissons
entre le chef et l’orchestre dans
leurs  meilleurs  moments.  A
présent,  Chostakovitch  est  un

compositeur que l’orchestre connaît bien et dans lequel il
excelle. La symphonie n°6 a été un moment de pure merveille,
le chef semblant obtenir tout ce qui est possible de son
orchestre. Tout a semblé évident et facile et nous avons été
entraîné  dans  cet  univers  si  riche  et  émouvant  comme  par
enchantement.
Chostakovitch vivait une période difficile et troublée avec sa
nation. Victime de critiques et de menaces de mort, il a
cherché  une  sorte  d’apaisement  avec  cette  Symphonie.
Apaisement très relatif à bien y regarder. La Symphonie en
trois  mouvements  est  construite  en  un  immense  crescendo,
accelerando aux allures faciles parfois même simplistes. Tugan
Sokhiev a interprété avec finesse, laissant entendre tout ce
que le sous texte a de grotesque et de violemment moqueur. Le
final  virtuose  semblant  presque  une  course  à  l’abîme.  Le
piccolo a tout particulièrement participé à ce mélange de
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tendresse et de moquerie.

Les solistes de l’orchestre ont tous été magnifiques et ont
longuement été applaudis. Le public sait apprécier la musique
de Chostakovitch, y prend un grand plaisir. Voilà un bonheur
que nous devons à Tugan Sokhiev et à l’énergie que l’orchestre
du Capitole sait déployer avec la même générosité que le chef.

En première partie une création mondiale
de Benjamin Attahir a tenu de l’événement
riche  en  promesses.  Benjamin  Attahir
connaît  bien  l’orchestre  et  la  ville
rose. Il a composé une vaste pièce très
belle et permettant de très intéressants
moments solistes comme des riches moments
rythmiques. Des couleurs originales ont
irisé l’orchestre. Deux solistes ont été
invités par le compositeur. Le violoniste
Renaud  Capucon  qui  connaît  bien
l’orchestre et participe souvent à ses

tournées, a bénéficié d’une partie complexe dont il s’est tiré
avec panache et une fine musicalité. Le cas de la soprano
Raquel Camarihna est différent. Sa voix peu sonore et peu
capable ce soir d’harmoniques, a été confidentielle dans la
vaste Halle-aux-Grains. L’écriture dans le médium ne l’a pas
favorisée. Le plus grand élément de déception est venu de sa
diction inaudible même dans le final empli de la plus délicate
poésie avec un solo diaphane de Capuçon. La longueur de la
pièce et sa beauté gagneront à être confiées à une voix plus
large  et  une  véritable  diseuse  sinon  une  tragédienne,
réellement capable de communiquer la beauté du texte, car elle
a juste été suggérée ce soir. Entre les Nuits d’été, le poème
de  l’amour  et  de  la  mer  et  surtout  Shéhérazade,  cette
« Je/Suis /Ju/Dith » pourra alors trouver la place qui lui
revient. Quoi qu’il en soit ce concert a été particulièrement
prestigieux ce soir. Et ravi, le public, a semblé en prendre
toute la mesure.
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______________________________________________________________
__________________________________

Compte- Rendu concert. Toulouse. Halle-aux-Grains, le 12 Avril
2019. Benjamin Attahir (né en 1989) : Je/Suis/Ju/ Dith – Un
grain de figue, séquence 2 sur un thème de Lancelot Hamelin
pour soprano, violon et orchestre. Création mondiale. Dimitri
Chostakovitch ( 1906-1975) : Symphonie n°6 en si mineur op.
54.  Raquel  Camarinha,  soprano  ;  Renaud  Capuçon,  violon  ;
Orchestre National du Capitole de Toulouse. Tugan Sokhiev,
direction.

COMPTE-RENDU,  concert.
TOULOUSE,  le  13  mars  2019.
RACHMANINOV.  Choeur  du
Théâtre BOLCHOÏ / V. Borisov
COMPTE-RENDU, concert. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 13 Mars
2019. P.I. TCHAIKOVSKI.  S. RACHMANINOV. Choeur du Théâtre
BOLCHOÏ de Moscou. V. Borisov. Point d’orgue des Musicales
Franco-Russes, les trois concerts des forces du Bolchoï, comme
en résidence à Toulouse, ont motivé un public nombreux dès ce
premier concert du seul Choeur du Bolchoï. Un programme d’un
grande cohérence et d’une grande intelligence a fait la par
belle à des oeuvres de la charnière entre les XIX ème et le XX
ème siècles. La tradition vocale en Russie est millénaire mais
a  connu  son  apogée  en  cette  époque.   Les  exactions  du
communisme n’ont pas osé éteindre ce feu sacré d’amour pour le
chant choral aussi riche en musique sacrée que profane.
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La majesté du Choeur du
Bolchoï enchante Toulouse

 

 

 

 

La tradition a été conservée par les moines mais également les
simples  chanteurs,  et  tel  un  Phénix  revit  une  nouvelle
splendeur.  Ce voyage d’une rare émotion a été parfaitement
dirigé par Valery Borisov, très strict dans sa gestuelle. Il
a obtenu une perfection inouïe de ses 50 choristes. Dès le
premier numéro (Vêpres de Rachmaninov), les superbes nuances,
quasi  abyssales,  ont  profondément  marqué  le  public.  Sans
véritablement  pouvoir  juger  ce  qui  se  déroulait,  une
succession  de  beautés  sonores  a  véritablement  submergé
l’audience. Les nuances sont précises et profondément creusées
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et les couleurs sont quasiment dignes des icônes les plus
vives  dans  des  lumières  variées.  Les  voix  russes  sont
extrêmement  timbrées,  différentes  et  complémentaires,  elles
offrent un son de pupitre, plein de chair et de force. Les
basses célèbres pour leur gravité sépulcrale sont fidèles à
leur réputation ! Les sopranos sont d’une puissance et d’une
rondeur de son, supersoniques. Les ténors très présents, sont
comme des flèches dardées et les alto dans une rondeur de
timbre envoûtante, donnent un appui incroyable aux sopranos
pour planer haut.
De nombreux moments ont permis de découvrir des choristes
dignes des solistes le plus compétents avec des timbres très
différents et un engagement parfois hypnotique. Ainsi chaque
voix pouvait être reconnue mais dans un ensemble parfaitement
musical et une union parfaite. Les forte sont apocalyptiques
et ont tonné dans la vaste Halle-aux-Grains comme rarement.
Mais c’est surtout la qualité des sons  piano qui est oeuvre
d’art incroyable. Un son si piano et si timbré, si riche en
harmoniques, si émouvant par son mélange de fragilité et de
force,  est inoubliable.
Les  toulousains  aiment  le  chant  choral;  ils  ont  su
particulièrement,  par  leurs  applaudissements  nourris,
remercier les choristes russes, tous d’un niveau de solistes
(un tiers est venu saluer au final comme solistes à un moment
ou un autre) sans oublier leur chef Valery Borisov ; dans une
main  de  fer,  il  sait  obtenir  des  moments  de  tendresse
bouleversants.  Comme sur un petit nuage la plus grande partie
du public s’est réjoui  de la suite de ce festival Franco-
Russe … soit d’autres sommets annoncés avec deux opéras en
version  de  concert  ou  le  chœur  allait  jouer  sa  partie
parfaitement.

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU, concert. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 13 Mars
2019.  Ouevres   A  Capella  de  Piotr  Illich  .Tchaikovskï



(1840-1893)  :  Liturgie  de  Saint  Jean  Chrisostome  op.40
(extraits). Serge Rachmaninov (1873-1943) : Vêpres op. 37 (
extraits) et autres oeuvres russes sacrées ou profanes « A
Capella ». Choeur du Théâtre BOLCHOÏ de Moscou. Chef de Choeur
: Valery Borisov.

Photo du chœur  : © Damir-Yusupov

 

 

COMPTE-RENDU,  opéra.
TOULOUSE,  Halle-aux-Grains,
le 15 mars 2019. TCHAÏKOVSKI
: La dame de Pique. Bolchoï /
T. SOKHIEV
COMPTE-RENDU, opéra. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 15 mars
2019. TCHAÏKOVSKI : La dame de Pique. Bolchoï / T. SOKHIEV. Et
si la version de concert dans ces conditions exceptionnelles
était la perfection pour les opéras ? C’est un peu ce qui me
paraît évident ce soir en écoutant et en vivant cette Dame de
Pique dont la richesse symphonique est desservie dans une
fosse.  Tugan  Sokhiev  avait   dirigé  la  Dame  de  Pique  au
Capitole en février 2008, avec un immense succès personnel
pour sa parfaite compréhension de toutes les facettes de cet
opéra complexe. La mise en scène avait semblé plus discutable
à certains.  Ce soir avec ses forces du Bolchoï, le maestro va
encore plus loin et nous entraîne encore plus avant dans la
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compréhension de cet opéra magnifique. L’orchestre du Bolchoï
est  incroyablement coloré, puissant, compact. Les solistes
n’ont peut être pas tous la délicatesse de ceux du Capitole,
mais quelle puissance expressive est la leur ! Plus puissant
et parfois plus sauvages, les musiciens moscovites sont pris
par le feu absolu qui émane de la direction de Tugan Sokhiev.
Le chœur qui nous avait enchanté la veille, est ce soir encore
plus  nombreux  (presque  le  double)  et  sans  partitions.  Il
s’amuse et il est facile de deviner que sur scène, ils ont
maintes fois joué ces personnages du chœur.

 

 

Le Bolchoï à Toulouse
Une Dame de Pique historique

!
 



 

 

Car dès la première scène, les groupes sont multiples, et les
dames chantent le chœur d’enfants avec des voix plus blanches
et une légèreté étonnante quand ont connait leur puissance. En
ce qui concerne les chœurs, deux moments opposés montrent sa
qualité et sa ductilité, en même temps que le génie de la
direction de Tugan Sokhiev. Le final du premier tableau de
l’acte 2 (arrivée de la tsarine) et si imposant et noble que
la  présence  de  la  Grande  Catherine  semble  vraie.  Tant
d’ampleur,  de  puissance,  de  largeur  s’oppose  en  tout  au
dernier chœur d’hommes de l’opéra dans sa compassion pour
Hermann  mourant.  Cette  émotion  de  sons  pianos  si  riches
harmoniquement, si timbrés et à la limite de la fragilité des
voix, produit un effet  émotionnel puissant en négatif de la
puissance sonore précédente. Entre ces deux niveaux extrêmes,
toute les palettes musicales et émotionnelles contenues dans
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la  partition  enveloppent  le  public,  le  fait  évoluer  et
changer.
La direction inspirée de Tugan Sokhiev, qui dirige en chantant
tout par coeur, se donne totalement à la géniale musique de
Tchaïkovski, la servant avec passion.

La distribution est sans faux pas, excellente pour des raison
différentes. La Liza d’Anna Nechaeva est un fleuve vocal :
puissance,  homogénéité  de  timbre,  souffle  large,  timbre
émouvant. Son médium charnu et son grave sonore sont parfaits
et  les  aigus  lumineux.  En  Pauline,  Elena  Novak  offre  une
générosité vocale et musicale qui donne envie de l’entendre
dans  biens  d’autres  rôles.  Le  Prince  Yeletski  d’Igor
Golovatenko a toute la noblesse et l’émotion dans sa voix qui
rendent ces interventions inoubliables, du lyrisme de son air
à la puissance de la scène finale. Nikolay Kazanskiy en Tomski
a une voix agréable et un chant plein d’empathie. La Comtesse
d’Anna Nechaeva, dans un timbre d’une belle plénitude et une
noblesse naturelle, chante à la perfection une partie complexe
que souvent des divas sur le retour ne phrasent pas aussi
délicatement.  C’est  un  vrai  régal  et  son  extraordinaire
tempérament  dramatique  donne  toute  la  puissance  à  son
personnage qui redevient central. En Hermann, le ténor Oleg
Delgov renoue avec les attentes de Tchaïkovski qui voulait
pour son héros une voix plus lyrique que dramatique. En effet
la fausse tradition de donner ce rôle à une énorme voix ne
tient pas compte de l’italianité que Tchaïkovski attendait de
son ténor et c’est plus gênant si l’on prend en compte la
fragilité mentale extrême du personnage. L’intelligence d’Oleg
Delgov  force  l’admiration  tant  il  fait  comprendre  la
complexité de son personnage. Il a semblé plus dépendant de la
partition quand tous ses collègues savaient leur rôle par
cœur, mais son Hermann restera dans les mémoires. Le final en
particulier a été bouleversant. Il faut préciser que Tugan
Sokhiev a terminé épuisé ayant donné au final une dimension
métaphysique  bouleversante  rendant  lumineux  le  rapport  au
destin et à l’inévitable de la mort pour chacun. Je n’ai



jamais entendu ni en disque ni sur scène un dernier tableau si
élevé en terme de philosophie en musique et de spiritualité.
L’émotion qui a gagné la salle a été si intense que la dernier
geste du chef  a maintenu un très long silence recueilli avant
que  les  applaudissements  et  le  cris  enthousiastes  ne
remplissent  la  Halle-aux-Grains.  Immense  succès  que  nous
devons  aux  «  Grands  Interprètes  »,  partenaires  de  cette
remarquable  première  Musicale  Franco-Russe  pour  ce  concert
idéal. Tugan Sokhiev comprend et vit cette partition comme
personne. Les forces moscovites survoltées, une distribution
entièrement russe, un public subjugué, …tout a concouru à
faire de cette soirée un voyage inoubliable en terre de l’âme
russe, du rapport au destin, de ses effets inéluctables et
tragiques.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU, Opéra. TOULOUSE, Halle-aux-Grains, le 14 mars
2019. Piotr Illich TCHAIKOVSKI (1840-1893) : La Dame de Pique,
Opéra en trois actes et sept tableaux, version de  concert. 
Avec :  Oleg Dolgov, Hermann ;  Nikolay Kazanskiy, Tomski ;
Igor  Golovatenko,  Prince  Yeletski  ;  Ilya  Selivanov,
Tchekalinski  ;  Denis  Makarov,  Sourine  ;  Ivan  Maximeyko,
Tchaplitski / Le maître des cérémonies ; Aleksander Borodin,
Narumov ; Elena Manistina, La Comtesse ; Anna Nechaeva, Liza ;
Agunda Kulaeva, Pauline ; Elena Novak, La gouvernante ; Guzel
Sharipova, Prilepa / Macha ; Orchestre et Chœur du Théâtre du
Bolchoï de Russie , chef de chœur Valery Borisov ;  Tugan
Sokhiev,  direction.  Illustration  :  ©  H  Stoeklin  pour
classiquenews  2019

 
 



COMPTE-RENDU,  concert  .
TOULOUSE,  le  28  fév.  2019.
BRAHMS. DEBUSSY. TCHAÏKOVSKI.
Orch  Capitole,  Sorokin,
Penas, Lee,  T. SOKHIEV.
COMPTE-RENDU,  Concert  .
TOULOUSE,  Halle-aux-Grains,  le
28 fév. 2019. BRAHMS. DEBUSSY.
TCHAÏKOVSKI.  BORODINE.
STRAVINSKI.  Orch  National  du
Capitole, N.Sorokin , B. Penas,
E. Lee,  T. SOKHIEV, direction.
C’est  la  3ème  année  que  Tugan
Sokhiev et l’Orchestre National
du Capitole proposent à Toulouse une Académie de direction
d’orchestre.  Le concert du soir permet aux chefs candidats de
diriger devant le public dans des conditions optimales. Puis
Tugan Sokhiev dirige la deuxième partie du concert. La salle
de la Halle-aux-Grains est pleine et le succès public est au
rendez-vous  de  cet  enseignement  éclairant.  Les  séances  de
l’académie sont publiques et j’ai pu passer la journée de
mercredi à assister à cette aventure extraordinaire.
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Le concert de l’Académie
d’Orchestre de Toulouse, une

belle transmission !
 

Trois jeunes chefs se succèdent dirigeant les même oeuvres à
tour de rôle sur les trois jours. Les progrès sont notables
chez chacun avec plus ou moins de visibilité. Les explications
de Tugan Sokhiev durant les « leçons » sont incroyablement
simples et profondes mettant au coeur de sa transmission, le
rapport entre les musiciens et le chef, et le respect de la
partition  mais  surtout  la  place  de  la  musique.  Ainsi  la
technique et la connaissance de la partition sont vite mises
de coté pour aborder le mystère de l’alchimie qui peut exister
entre un chef et les musiciens de l’orchestre. L’importance du
regard posé sur chaque instrumentiste, les gestes qui doivent
parler en même temps à divers groupes, les bras pour les
cordes et les mains pour la petite harmonie par exemple. Ainsi
il va amener chacun à comprendre comment aller plus loin.

Par exemple ce long moment pendant lequel il demande de
regarder le hautbois pour obtenir la plus belle phrase et

jusqu’à la dernière note alors que le jeune chef regarde au
début, puis vite va ailleurs pensant à la suite. Ou comment il

prend le bras d’un autre pour montrer la souplesse et la
largeur qu’il souhaite lui proposer, ou comme le troisième

doit par ses gestes, obtenir plusieurs caractères différents
dans la même phrase.

Et ce credo immuable :  le chef doit proposer à l’orchestre sa
version musicale de l’œuvre, et la rendre lisible par ses
gestes car chaque musicien pourrait proposer la sienne et

l’orchestre le dévorerait s’il ne savait pas où il veut aller
précisément. Ainsi l’angoisse des jeunes chefs en devenir va 



petit à petit faire place au plaisir de faire de la musique
avec cet orchestre si magnifique. Car il faut dire combien les

musiciens jouent le jeu avec patience et engagement en
conservant une qualité sonore inaltérable.

NIKITA SOROKINE… Le concert du soir  a permis 
au jeune Nikita Sorokine, 27 ans, originaire de
Russie, actuellement dans la classe d’orchestre
d’Alain  Altinoglu  à  Paris,  de  diriger  le
premier mouvement de la quatrième symphonie de
Brahms. Il est venu à bout avec panache de
cette  partition  particulièrement  complexe  et
ses  sourires  ont  montré  comment  il  a  su
dépasser ses appréhensions pour entrer dans le grand plaisir
de faire de la musique avec des musiciens  d’exemption.

BASTIEN PENAS… Le plus jeune du
groupe, est Bastien Penas  25 ans,
originaire  de  Bordeaux,
actuellement  dans  la  classe
d’orchestre  à  Toulouse.  Il  a
dirigé  avec  beaucoup  de  poésie
Après midi d’une Faune de Debussy.
Tugan  Sokhiev  lui  avait  fait
remarquer la veille qu’il avait su
rapidement  se  connecter  avec
l’orchestre. C’est celui qui lors
de ce concert final a été le plus

proche des musiciens et Sandrine Tilly à la flûte lui a offert
une introduction d’une grande suavité, quasi murmurée.
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EARL LEE… En troisième oeuvre le chef américain
originaire de Corée, Earl Lee a dirigé le premier
mouvement  de  la  quatrième  symphonie  de
Tchaikovsky. Plus âgé, il a 35 ans, il est déjà
habitué à diriger l’orchestre de Pittsburgh en
tant qu’assistant. Son autorité est plus appuyée
mais il n’a pas su aller au devant des musiciens
avec  le  regard  totalement  engagé  que  lui  a

suggéré Tugan Sokhiev, dirigeant parfois les yeux fermés ou
presque,  il  a  su  proposer  une  version  personnelle  de  cet
extraordinaire  mouvement  d’ouverture  de  la  symphonie  du
destin.

MAESTRO  SOKHIEV…  En  deuxième
partie  de  concert,  le  Maestro
pédagogue Tugan Sokhiev à mains
nues, a dirigé un voyage dans les
Steppes  de  Borodine,  périple
évocateur  et  hédoniste  laissant
ses  musiciens  s’exprimer
librement  dans  des  moments
solistes  absolument  somptueux.
Puis  avec  un  drame  constamment
renouvelé,  il  a  offert  une
interprétation  exaltante  de

l’Oiseau de feu de Stravinski avec un début venimeux à la
beauté  sulfureuse  avant  d’évoluer  vers  une  beauté  plus
sensuelle et un final grandiose. Pour conclure cette belle
édition de l’Académie d’Orchestre 2019, la direction complice
et l’admiration réciproque du chef et de ses musiciens a été
un  véritable  bonheur.  Deuxième  temps  forts  des  Musicales
Franco-russes, ce concert a été très applaudi faisant la joie
d’un public rajeuni et conquis. Tugan Sokhiev ayant insisté
sur l’importance à ses yeux de la transmission et du partage
d’expérience, a réussi son pari : proposer à Toulouse quelque
chose d’unique en Europe.
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Compte rendu concert. Toulouse. Halle-auGrains, le 28 février
2019.  Johannes  Brahms  (  1833-1897)  :  Symphonie  n°4  en  mi
mineur, ext. ; Claude Debussy (1862-1918) :  L’après midi d’un
faune ; Piotr Illich Tchaïkovski ( 1840-1893) : Symphonie n°4
en fa mineur, ext. ; Alexandre Borodine (1833-1887) : Dans les
steppes de l’Asie Centrale ; Igor Stravinski (1882-1971) :
L’Oiseau de feu ; Orchestre National du Capitole de Toulouse.
Nikita Sorokine, Bastien Penas, Earl Lee, Tugan Sokhiev :
Direction.

COMPTE-RENDU,  opéra.
TOULOUSE,  le  22  fév  2019.
BERLIOZ : Damnation de Faust.
Laho, Relyea… Tugan Sokhiev.
COMPTE-RENDU,  opéra.  TOULOUSE,  Capitole,  le  22  fév  2019.
BERLIOZ : Damnation de Faust (version de concert). Laho, Koch,
Relyea, Véronèse. Chœur et Orchestre National du Capitole. T
SOHIEV. C’est la troisième fois que Tugan Sokhiev dirige cette
œuvre à la Halle-aux-Grains depuis 2010. Il aime la musique de
Berlioz  et  cette  Damnation  tout  particulièrement.  Dans  le
cadre de cette première saison des Musicales Franco-Russes et
pour en assurer l’ouverture « en grand », il nous était promis
beaucoup…Et nous devons admettre que le pari fut tenu. Tugan
Sokhiev a progressé encore dans sa compréhension de Berlioz.
Il assume la richesse des parties orchestrées touffues, comme
la délicatesse des moments magiques (les Sylphes).
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Une Damnation grandiose
 

 

Le discours dramatique était déjà là en 2010 dans un souffle
puissant.  Il  est  ce  soir  plus  nuancé  et  plus  subtilement
construit. Chaque numéro conserve une conception dramatique
s’articulant précisément avec le précédent comme le suivant.
Le drame avance, l’humour est présent rendant plus pathétique,
la  mélancolie  de  Faust  puis  le  désespoir  de  Marguerite.
L’Orchestre du Capitole est royal. Les bois hallucinants de
présence et de liberté (la flûte de Sandrine Tilly) , les
cordes sublimes :  altos ambrés (et quel solo de Dominique
Mujica), violons de lumière et violoncelles de mélancolie. Et
le  cor  anglais  de  Gabrielle  Zaneboni,  double  de  l’âme  de
Marguerite, ne peut s’oublier. Le Chœur du Capitole et la
Maîtrise  sont  d’une  présence  dramatique  parfaite  avec  une
puissance  enviable  et  de  très  belles  nuances.  Juste  une
diction  plus  audible  aurait  été  appréciable.  Mais  quelle
présence dans chaque intervention !
La  distribution,  défi  redoutable,  est  absolument  parfaite.
Marc Laho est un Faust noble et élégant (photo ci dessus)
d’une ligne vocale princière. Le timbre est magnifique, rond
et chaud. La terrible tessiture (dépassant le contre-ut ) ne
se remarque pas, il est à l’aise sur tout son ambitus ! Et le
texte est vécu avec beaucoup d’intensité ; il est dit avec
beaucoup  d’intelligence.   Méphistophélès  est  un  rôle  plus
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complexe encore car il a plusieurs facettes. Le canadien John
Relyea a la présence attendue, et la voix parfaite. Longue
tessiture et timbre riche en harmoniques, sa voix se déploie
sans effort et sa diction est également un régal; il campe un
diable tour à tour moqueur, séduisant et inquiétant. Le rôle
très court de Brander exige pourtant un chanteur-diseur hors
pair. Julien Véronèse est parfait lui aussi : voix sonore et
texte clair. Sophie Koch que le public a eu le plaisir de
retrouver n’était pas prévue et elle remplace la défaillance
de sa consoeur. Le public toulousain connaît bien et aime
Sophie Koch qui a offert nombres de personnages marquants au
Capitole dont une Margaret du Roi d’Ys inoubliable, un Néron
étonnant, un Octavian élégant, une Dorabella de rêve. Elle
offre ce soir une extraordinaire Marguerite proche de l’idéal.
D’abord une présence illuminée de l’intérieur et une sorte de
modestie caractéristique du personnage. La voix est superbe de
timbre,  et  surtout  projetée  avec  naturel  et  élégance.  La
diction est absolument limpide. L’art du chant est délicat
mais sans effets et toujours d’une musicalité délicieuse.
Le duo avec Marc Laho est une apothéose de naturel élégant.
Son  grand  air  «D’amour  l’ardente  flamme»  est  phrasé
merveilleusement, habité jusqu’au bout des phrases et Tugan
Sokhiev sait animer avec art comme assouplir la pulsation. Un
grand moment de musique comme suspendu hors du temps.
Le  final  avec  cette  cavalcade  diabolique,  ces  choeurs
incroyablement  puissants,  est  nuancé  à  souhait  avec  des
contrastes terribles comme Berlioz les a souhaités. Orfèvre
d’une  puissance  incroyable,  Tugan  Sokhiev  maîtrise  la
construction saisissante en un crescendo que rien ne retient
et qui aboutit sur des coups de boutoir. Méphisto constate son
échec avant cette apothéose céleste que le chœur de femmes
puis la maîtrise du Capitole avec une lumière délicate, nous
offrent  avec  bonté  et  pureté.  L’orchestration  éthérée  de
Berlioz ainsi réalisée tient vraiment du miracle attendu.
Chef  inspiré,  orchestre  somptueux,  chœurs  puissants,  et
solistes aussi bons chanteurs que parfaits diseurs, le sacre
de Berlioz promis a bien eu lieu. Quelle œuvre somptueuse !



Vivat Berlioz, Vivat Toulouse, Vivat Sokhiev ! Cette saison
Franco-Russe  débute  au  firmament  !  Et  la  suite  est
prometteuse… sera-t-elle à la hauteur de nos espérances ? A
suivre.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU, opéra. TOULOUSE. Halle-aux Grains, le 22 février
2019. Hector Berlioz (1803-1869) : La Damnation de Faust,
légende dramatique en 4 parties. Marc Laho, Faust ; Sophie
Koch,  Marguerite  ;  John  Relyea,  Méphistophélès  ;  Julien
Véronèse, Brander ; Chœur et Maîtrise du Capitole, chef de
chœur, Alfonso Caiani ; Orchestre National du Capitole de
Toulouse ; Tugan Sokhiev, direction. Photo : © P.Nin

TOULOUSE,  Semaine  RUSSE  :
Tugan Sokhiev à la barre
FRANCE MUSIQUE, Semaine Russe : 11-15
mars  2019.  Le  Bolchoï  à  l’honneur
avec le chef TUGAN SOKHIEV en guest
star. La chaîne radiophonique dédie 7
jours  à  la  musique  russe  et  en
particulier  l’école  du  Bolshoi,
fleuron de la tradition musicale de
Russie.  Brillant  chef  de  sa
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génération, Tugan Sokhiev, directeur
musical du Capitole de Toulouse, partage sa vie musicale entre
deux institutions : en France, l’Orchestre du Capitole dont il
a fait depuis plus de 10 ans – à la suite de Michel Plasson –
l’une des phalanges françaises les plus célébrées dans le
monde  ;  et  en  Russie,  le  légendaire  Théâtre  du  Bolchoï.
L’interprète incarne cette double excellence.
En liaison avec la première édition des « Musicales franco-
russes  »  à  Toulouse,  France  Musique  met  l’accent  sur
l’activité et l’éclat de la musique russe. Trois semaines de
concerts, de master class, la naissance d’une Académie de
direction  d’orchestre…  et  point  d’orgue  du  festival,  deux
opéras en version de concert réunissant les forces du Bolchoï
et Tugan Sokhiev : France Musique en diffuse les temps forts
sur son antenne. La chaîne « salue cet événement avec une
antenne aux couleurs musicales franco-russes, comme une âme en
partage »… (Prochain compte rendu à venir sur classiquenews).

Toute la semaine du 11-15 mars 2019 de 14h à 16h :
Arabesques, Petite histoire du « Grand ». En effet, le mot
« Bolchoï », nom mythique de la musique et de la danse,
signifie « le Grand ». Le « Grand Théâtre » de Moscou est
ainsi au cœur d’une semaine évoque les presque deux cents ans
d’existence  de  l’institution  légendaire.  Tchaïkovski,
Moussorgski, Rachmaninov, en sont les auteurs les plus joués
aujourd’hui,  évoquant  aussi  les  tourbillons  de  l’histoire
russe en savourant le génie de ses plus grands interprètes.

Jeudi 14 mars, 7h30
Tugan Sokhiev, chef d’orchestre, est l’invité de Musique Matin
(à partir de 7h) ; le chef présente la première édition des
Musicales franco-russes de Toulouse, dédiées aux artistes des
deux pays afin de renforcer les liens historiques et d’amitié
entre la France et la Russie, ainsi que le dialogue culturel
et les échanges artistiques.



Vendredi 15 mars, 20h
Le concert de 20h : soirée en direct à la Halle aux Grains de
Toulouse. A la tête du Chœur et de l’Orchestre du Théâtre du
Bolchoï, Tugan Sokhiev dirige en version de concert l’opéra
Ivan le Terrible de Rimski-Korsakov.

Puis Dimanche 2 juin 2019, 20h
La Dame de Pique de Tchaïkovski, enregistrée à la Halle aux
Grains le jeudi 14 mars 2019


